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G.-E. DION, Administrateur
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Une Anomalie NAISSANCES Avis MflTFS D’AFFAIRES
A Edmundston chez M. et Mdc 

Th. Hodgin uh fils.
Parrain et marraine : 11. et Mde 

Isidore Lapointe.
1 —o— V ($,

Chez І1. et Mde George St»Tlio- 
mas un fila

Je déaire informer tous les culti
vateurs qui ont des mitaines et des 
lias tricotés au pays, que je leur 
payerai le plus"haut prix du mar 
chA Venez faire une visite.

, J08 DAVID,
Ï9 1m p. Edmundston, N. B

Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIERDernièrement la fanfare du 165e faisait une tôltfüée de 

recrutement dans le comté de Madawaska et rions devons 
dire avec plaisir que le Madawaska a bien répondu à l’appel. 
Une bonne trentaine de jeunes gens ont donné leur nom et 
font maintenant partie du 165e, à part ceux qui n’ont pas pu 
pâssef le médecin. Depuis, M, J. B. Michaud, a reçu ordre 
de continuel" le recrutement et nous ne doutons pas qu ’il 
fasse de cette position un véritable succès.

Depuis quelque temps des agents du 189e de la provin
ce de Québec sont datts le comté et font du recrutement pour 
ce^bataillon qui certes est un bataillon de première classe. 
Nous n’avons pas autorité pour blâmer ceux qui agissent 
ainsi, bien que, avec beaucoup d’autres, nous pensons que le 
189e. qui est un corps militaire de la province de Québec, 
devrait avoir à coeur de se recruter dans la province de Qué
bec. Nous avons nos bataillons eli formation au Nouveau 
Brunswick et nous rencontrons des difficultés asse* grandes 
déjà pour,en remplir les cadtes. Si la province de Québec 
ne peut pas trouver chez elle des hommes en nombre suffi
sant pour remplir les cadres de ses bataillons, la chose est 
regrettable sans aucun doute, mais cela ne nous regarde pas 
et nous devrions avoir à cœur que- nos hommes qui veulent 
s’enrôler prennent place dans nos bataillons. Là encore, 
toutefois, liberté pour tous d’aller dans les corps de leur 
choix.

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Kl).MUNI><]'ON, -> N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève de» Hôpitaux «le Paris.

—Médecin spécialiste 
de l’Hôpital de Fraser ville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau 151 rue Lafontaine 

Ffaac* * .*««, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de F urea u :

A St Jacques chez M. Willie Bos
sé une fille,

A E THIBAULT
m MARCHAND DE MEUBLES

m Maladies dvs jeux.Assortiment complet
M. et Mde Frank Lebel funt.pai i 

à leur# parents et ami# de la і ab
sence d’une fille née le 30 juin bap
tisée le 1er juillet sods les piéitèm- 
<ie Maiie-Lucillc Camilla. '

Parrain et mari aine M. et Mile 
John L.bel grands-parents de l’en
fant.

Edmundston, N. B

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND GENERAL

Téléphone

“ 519

Edmundston, N. B. 10 hrs à 11.30 lire a. tu. 
2 hrs à 5 hrs p. m.J. A. DAICLE

НОТЕІЛЛЕВ
Anderson Sidino,

Soir : 7 à 8 P.M
-

.Ж ,6Casier Postal * "N B1 :A St-Jacques chez 
Bossé une fille, A M. SORMANY, M. D.

BUANDERIE Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.J’informe les Dames et Messieurs 

qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je neSoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

A St Jacques chez M. Vital Otiel- 
.Ivt ПП fils. Au Publici"

J’intprme le public que je repré- 
sente la maisoniw

Eva Roucoucoule Gault Are Meta! (£0.
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et <’e Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai
sons.

Il y a cependant une chose contre laquelle nous tenons 
à protester.
Nous voulons oarler de la méthode suivie par les agents re
cruteurs qui nous viennent de la province voisine.'Si la loi 
militaire tt’a rien a y voir, la délicatesse la plus élémentaire, 
le» premières notions d'une bonne éducation, devraient empê
cher des officiers de dénigrer leurs confrères pour attirer chez 
eux des recrues. Nous savons ce que nous dirons. On repré 
sente ouvertement les officiers du 165e comme des incompé
tents, ou les tourne même en ridicule pour empêcher les 
jetmes gens d’aller chez -eux. On colporte des histoires faus
ses, et que Vou sait fausses. Un agent du 189e a dit a qui 
a voulu l’entendre que le major Bissonnette lui avait dit a 
lui-même que lui (le major), ne resterait pas dans le 165e 
parce que ce bataillon n’avait pas d’officiers. Le major Bis
sonnette avec qui nous avons communiqué, nie la chose de 
la façon la plus catégorique. Nous avons signalé cette dé
claration ici même il y a quelques semaines. Le Major ajou
te même qu’il u’a jamais parlé à l’officier en question et que 
par conséquent il n’a pas pu lui dire cès choses.

Quoiqu’il en soit, le 189e a peut-être le droit de venir 
recruter dans le Nouveau Brunswick ; il 11’a certes pas le 
droit d’essayer d’abaisser nos officiers dans l’estime des gens,et 
il faut de toute nécessité qjie les employés du 189e appren
nent au moins à avoir un peu de délicatesse, il faut que quel
qu’un prenne les moyens de le leur enseigner.

Nous ne voulons pas toutefois blâmer ceux qui ne le 
mérite pas et nous aimons à croire que les autorités du 189e 
ne sont pour, rien dans cette tactique peu digue de gens bien 

■ elevés, car si cela était, il faudrait conclure que si le 189e est 
extérieurement un second 22e, il n’en a pas la mentalité, car 
le 22e ne se serait certainement pas abaissé jusqu’à la.

AtB, M. Sormany, M. D.

Après avoir roucoulé dix huit 
an# durant, B va Roucoucoule se 
tut, quitte ce monde, et alla frapper 
à la porte du paradie. ■ 1

—Qui va là ? cria S. Pierre, en 
prenant ses clefs.

—Eva Roucoucoule, s’il vous 
plaît.

—Eva ? Huin I Ça rappelle... 
Roucoucoule ? Une douce colombe..

Le guichet s’ouvrit, la tête 
râble de céleste" eoncfesge 
Rejetant ses limettes sur le front et 
ajustant son regard, il aperçut une" 
jeune fille aux yeux clairs, teint 
rose, sourire aux lèvres, poudrée, 
les cheveux relevés en frisettes, le 
cou, la gorge, et la première côte à 
l'air, les bras nus jusque par-dessus 
le coude, la taille et les jambes 
dans un étui collant, à la main sou 
inséparable bourse.—S. Pierre effa
ré, contemplait cette vision.

—Bon S. Pierre, dit-elle, mimau- 
dànt, les lèvres juteuses, seriez, 
vous assez bon de m’ouvrir la por
te du paradis ?

U11 silence. Revenu anfin de «a 
stupeur :

—Le paradis ? Entrer au paradie? 
Y pensez vous, ma fille ? On n’en
tre pas ainsi équipée.—D'abord, 
qu’est-ce que vous portez dans ce 
boursicaut ?

—Mes bonnes œuvres....
—Pas lourd ?—Accrochez-moi ça 

au clou, là ; vous le reprendrez en 
revenant du purgatoire.—Et puis, 
tête nue.... s’il est possible ! Sa
chez fillettes, qu’il ue vous est pas 
plus perm is d’en trer au ciel, nu tête, 
que dans "vos églises....

—Mais c’est permis, s'il vous 
plaît—au moins dans ma paroisse...

—Comment ! O11 tolère pareil 
abus ! Si mon frère Paul vaus en
tendait !

Et mettant la main sur une gros 
se bible.

—Ecoutez, vous, MVe Roucou
coule, ce qu'il écrivait aux Corin
thiens (regardant par-dessus se* 
lunettes qu'il avait rabattues : Je 
voudrai* bien voir ici votre cuté-.. ) 
"Toute femme qui prie, la tête dé
couverte (dans le temple, s’entend), 
déshonore sa tête. C'est pourquoi si 
une femme ne se voile pas, à cause 
des anges, qu'elle soit tondue...." 
Est-ce clair ?

—Permettez moi atois. grand 
saint, d’aller chercher mou chapeau 
avec mes deux épingles.

—Ta, la, ta.... c’est trop tard. 
Et puis, parlez-eu de vos chapeauxI 
Ah ! ou va vous coiffer de la belle 

"façon au purgatoire, je vous le dis.
Et ces cheveux.... Qu’est-ce que 

cette chevelure frisée, relevée en 
torsades ? — Ecoutez encore mou

- jetant mille étincelles avec de pe 
tits crépitements secs, comme des 
machines électriques. Us étaient là 
contre le murs, pendus à des cro 
chets de feu, et formant par leur 
savante disposition sur un fond de 
feu sombre d'éblouissantes pano
plies.

yJ’acheté aussi la laine que je 
paierai 4*2 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

JOS. J. MARTI T,
St-Jaque#, Л". B.18-16r

SEW VlCfOBIâ HOTEL- Au purgatoire, explique l’ats- 
gè à Eva, clouée au sol, les yeux 
agrandis par 1 effroi, chacun expie 
ses péchérpar l’instrument de* ses 
péchés.

Qu’étaient-ils ?—Des peignes,des 
brosses, des fioles de parfum, des 
sachets à farder, chignons, pianos, 
en miniature, romans, gazettes, pel 
licules et cinéma, jumelHs, bonnets 
de nuit, pipes, cigares, tabatières, 
verres granbs et petits, pièces d’or, 
lorgnons, hermines, bistouris, da
viers, chapeaux-cuvettes, épingles 
de dix huit pouces, tours de cou. 
boas, corsets ultra-bombés, robes- 
étuis, bottines à talons de quatre

pâlstf. Hue 1 letorra 1

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. HOU RG O J N, 
bdmnudston, N Я.

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

s vtablra dttbiitivenm.t à 
MADAWASKA

chez Regis Dftigli: depuis le 6 juin
pouces, etc., etc.

—Certains de ces articles.fit l’au
ge négligemment, sont très eu vo
gue depuis quelque temps.

Puis toisant de nouveau Eva qui 
suait à grosses gouttes :

—Le fait est que plusieurs vous 
sont destinés.

il décrocha un chapeau, deux 
épingles, mi tour de cou, des man
ches, une jupe entrave, deux bot
tines pointues.

—-Suivez-moi, dit-il.
Il pressa un bouton. La grâtide 

porte intérieure du purgatoire roula 
avec un bruit de tonnerre lointain. 
Eva put distinguer, parmi des 
tourbillons de flamme, d’innom
brables rangées de petites cellules 
flamboyantes, qui s’étendaient au 
loin à perte de vue ; debout devant 
chaque loge, se tenait uti ange ; 
les nues étaient occupées, d’autres 
étaient vides.

Elle eut une souîeur. Sa poitrine 
se souleva et retomba dans uu 
long soupir.

-Numéro 2350 ! cria l’ange.
D’un coup d’aile, l’ange gardien 

du numéro appelé franchit l’es-

riione 34
PIO H. LAPORTE

Médecin-V hivurgiei; «
Edbivndston, N. B

J. A. GUY, M. D.
Médecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.

Téléphone, 18
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N B.
Г "'-sa

A. M. CHAMBERLANDLigte deg рґщ votre demande d’admission au se
crétaire de votre société avant le 20 
Juillet.

Département de L’Agriculture 
du Nouveau Brunswick.

R A.
AVOUAT, NOI U RE PUllUC 

Bureau : Grand Bail#
St-Léonard, tous les jeudi# de cha 

que s inaine.
Anderson Siding, le 15 de tliaqre 

nu.is.

Concours de récoltes sur 
pied pour le Comté de

Madawaska
Grand Central Hotel

AVOINE, deux acres, quinze prix :
$10.00, 8.00, 6.50, 5.00, 4.50, 

4-00. 3-5°. 3-oo. 3-50, e.oo, 1.50, 
1.25, i.oo, .75, .50.
BLÉ, uue acre, quinze prix :

$io.oo, 8,qe, 6.50, 5.00, 4.50, 
4-00,-3.50, 3.00, 2.50 2.00, 1.50. 
r.25, 1.00, .75, .50.

ORGE, une acre, treize, prix :
$7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3.00,2.25, 

2.00, 1.75, 1.50, 1.00, .75, .50. 
PATATES uue acre treize prix :

$7.00, 6.00. 5.00,4.00,3.00, 2.25, 
2.00, 1.75, I.50, I.25, 1.00, .75, .50. 
NAVETS 1-2 acre, dix prix :

$6.50,4.50, 3.50, 2.50, 2.00,1.50, 
1.25,1,00, .75, .50.

Les membres des sociétés d’Agri- 
culture seuls ont le droit de concou
rir. Droit d’admission 25c. Faites

PLEASE TAKE NOTICE
THE НЕАрои.ІЩ OFFICE

Etaient de passage ces jour der
niers :

MM. Arthur McOluskey, Grand 
Falls ; M. et Mde J. W. Morel,Ste 
Rose ; Maurice McWeelan, Van
couver ; J. H. Lynch, St-Jacques ; 
J. C. Carruthers, Grand Falls ; T. 
T. Hammond, Escort ; Alfred La
vallée, Rivière Bleue ; Ls. Ruel- 
land, Québec ; A.,Lavoie, Cabano: 
D. L. Daigle, St-Hilaire ; E. S. 
Burton, Bathurst ; T. T.c Ham
mond, Secourt ; C. E. Morel, Ste 
Rose ; F- Matte, Québec ; Hilaire 
Daigle. St-Jacques ; J. H. Leblanc, 
Moncton ; Alex. Pelletier, St-An
dré ; Nelson Guimont,Grand Falls ; 
Emile Pelletier, Ste-Perpétue ; Au
guste Lavoie, Cabauo ; L. D. Ca
rps, St-Eleutbère. 4

of 1 HB
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LIFE INS. CO.4) pace.
„ Veuillez appliquer à l’élégante 
que voici, ces divers appareils de 
sa vauité.

L’ange les prit en s’inclinant. Il 
demanda :

? Л
m
'% for Arihistoo: County. »nd 

Northern Ni w Bhunskiuk 
is now at Va ' BUKUt,4 e. 

LOCAL 40. snciks :

r -I 1:■

--Pour combien d’heures, de 
jours, de semaines, de...

—Trente jours.
Et la lourde porte se referma 

avec un roulement sourd sur notre 
paùwtite, en son, vivant Made- 
moiswle.Kva Roucoucoule.

—(Bvllfïin Par. Je
V Immaculée-Comteption'). j

ШЛ

Fort Kent le. Presqu’lsle. Me.
І ’ jr-, la v і

Щ-5
іI'lâlâi

A. P. LABB1E,
Manager.

Résident» : St. Leonard, N.B. 
Tel. 45-as
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frère Paul і 11 n’y en a pas comme 
lui pour dire les choses, Première 
épilre à Tliimothée 1 "Que les fem
mes se pareiçt avec pudeur et mo
destie et ron avec des cheveux fri
sés, et non in torlis crinibus vous 
avez fait du latin—Moi-même,dans 
ma première épltre, j’ai couché un 

mot qui n’est pas mal uon plu* 
“сарі//attira’'.

A ce momeut son regard tom
bant plus bas, se voila, ses yeux se 
fermèrent presque, sa voix devint 
grave :

Eh quoi ma fille, vous osez vous 
présenter aux célestes parvis, le 
I* gorge, et les bras nus—ne dites 
pa« au moins que l’on vous tolère 
dans vos églises.—Après avoir at
tiré les regards, allumé la convoiti
se, jeté le trouble, la tentation dacs 
les âmes par ces nudités et ces li
gues trop accentuées de tout le 
Sorps, vous voulez pénétrer de la 
'sotik dans le 
où les anges, de leurs ailes palpi
tantes, se voilent la face devant 
l’Eternel I....

Eva atterrée, tremblante, la gor 
ge étreinte par des sanglots, restait 
là, muette, éperdue.

S- Pierre lui dit, en fermant le 
guichet :

— Descendez au purgatoire. Pre
nez à droite.

Notre pauvre Mlle Roucoucoule, 
dans son trouble, prit à gauche"

un

cou

temple très auguste,

Elle s’en allait, aeuletle, tête 
basse, le cœur gros la taille serrée 
coipme uue guêpe, gênée par sa 
robe eu fourreau de parapluie, 
trottinant sur la pointe de fines 
bottines à talons de quatre pouces,

sur des
bouteilles.

Bientôt le macadam devint brû 
laut ; ce qui la fit sautiller davan
tage. Relevant la tête, elle vit tout 
près un grand unir d’airain, dans 
le mur une' énorme porte en fer, 
rouge comme celle d’une fournaise, 
dans la porte un guichet d’où pen
dait une chaîne incandescente.

Elle u’osa y toucher. Pour faire 
ouvrir, elle cria de toutes ses 
forces :

—Hé ! là, ouvrez, s’il 
plait I

Uu hurlement de joie répoudit à 
l’intérieur, le guichet s’ouvrit 
fraças, et daus l’embrasure, parmi 
des jets de flamme, se projeta la 
figure réjouie, bien encornée, d’un 
démou.

—Ah !-ah ! uue de plus en e-fer ? 
Très bien, la fille, je vais...

—Non, non, interrompit vive
ment Eva épouvantée,c’est au pur
gatoire que St-Pierre Ui’euvoie.

—Alors, file d’ici, toi, bécassine. 
Sinon,—il fit craquer ses dents,rou
la ses yeux comme deux tisons, se
coua ses cornes, et avançant les 
deux fourchons embrasés de sa four
che, —je t’enfourche I -

Mais Eva était déjà loiu : malgré 
son fourreau, la terreur lui donnait 
des ailes.—Prenant cette fois, la 
bonne direction, elle parut bientôt 
devaut le purgatoire.

vous

evec

Il y ,avait«dans la porte, là aussi 
un guichet avec sa chaîne. Elle la 
saisit.

—Aïe, aïe, aïe ! cria t elle, en 
bondissant,—et regardant sa main 
striée de brûlures—nue sera ce mou 
Dieu, quand je serai là dedans !

Le gichet était ouvert. Il enca
drait une belle tête d’ange.

—Eva Roucoucoule, je vous at
tendais. S. Pierre m'a téléphoné, il 
y a déjà plus d’un quart d'heure. 
Vous avez dû vous amuser eu rou
te... Enfin vous voilà. Entrez.

La porte glissa. Eva en franchit 
le seuil avec tremblement. La pièce 
où elle se trouvait formait comme 
■une vaste antichambre, la “cham
bre des horreurs, ' ' pourrait-on dire. 
L'on y voyait maints et maints ftas- 
trumeuts de supplice, tous de feu.
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